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1- INTRODUCTION • 

Les Philippines constituent un archipP.1 qui sltpare la mer de 
Chine de l'Oc&an Pacifique. Onze t-les couvrent 94'i~ de la 
superficie et les deu): plus importantes S•')nt Luzon et Mindan~o. 
Metro Manilla est une agglom~ration de 7 millions d'habitants 
qui rassemble plusieurs villes dont Manille, le si~ge du 
gou•1e1.-nement, Quezon City, la capitale, Makati, le quartier des 
affai·..-es otl se trouve la capitale, Manille. 

Les Philippines sont peupl&s de 56 million~ d'habitants, et 
six Philip~ins sur dix r&sident en zone rurale; la densit~ de 
population est en moyenne de 180 habitants au Km2 et les 
peuplements les plus denses se rencontrer.t dans la partie 
centrale de Luzon (250/ km2) et dans !a r~gion de Cebu < 
Visayas). 

1.1. dAveloppement Aconomique. 

Les Philippines dispo~ent de quelques ressources mini~res 
<cuivre) et sont d&pourvues de ressources ~nerglttiques. 
L'agriculture repr&sente la principale activit~ productive 
<Tableau 1). 

Apr~s avoir enregistrlt une crcoi~sance rapide dans Jes ann&es 
60, l'&conomie des Philippines a continu& de croitre Aun rythme 
rapide jusqu'en 1978 (6.87. 1973 A 1978) mais dans des conditions 
de plus en plus fragiles car elle s'effectuait ~ cr&dit <A partir 
de 1975, l'endettement ext&rieur augmente ~ un rythme annuel 
moyen de 267.) et dans un contexte inf!ationni~te (moyenne de 
18'1.). 

Le second i:hoc pttrol i. er e~ ? e retc•unement des march~s 
financiers ont durement affert~ l'&conomie des Philippines. 
L'augmentation des taux d'inter@ts ne $Uffit pas A ralentir les 
investissements de plus en plus financ~s par des cr~dits & court 
terme. En 1982,tous Jes indicateurs macro-~conomiques sont au 
rouge: le d~ficit courant repr&sentait 8,Zt. du PJB, le service de 
la dette 387. des exportations et le d&ficit public 5,Z!. • 

L'assassinat de Benigno Aquino, le 2'1 Ao<lt 19~3 provoque une 
crise de confiance et p1·&cipite la crise &conomiqu&. Le pay~ ne 
pouvant plus faire fa~e A se~ oblio~tions n~gocie un 
rtt~helonnement de sa dette (Tableau 2>. 

A partir de 1983, la politique mon&taire restrictive a 
frein& la consommation et l'ir.vestissemen~ et am&liore Jes 
!)Yands &qui l i bi es de l '~conomi e des Phi 1 i ppi nes : 1 'inflation, 
ramen&e de 23,4 7. en 1985 A 0.8'1. en 1986 et 4'1. en 1987; le 
dltficit budg&taiYe; le d&ficit courant qui a di~paru en 198~. 
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En 1986, le nouveau gouvernement de Mme Cory Aquino a lane~ 
un programme de travaux d' infrastru•:tures, qui a pe1·mi s de cr~er 
des emplois dans les zones rurales en 1986. La cr•:)issance .:i 

repris en 1~36 pour citteir.dre S,7X en 1987. 

1.2. industrie •anufacturi~re. 

1.2.J politiqae indastrielle. 

La politique industrielle a connu trois phases successives. 
Une p~riode d'import-subsitution concernant les produits ~= 

l'industrie l~g~re dans les ann~es 50 et 60, puis une politique 
de promotion des exportations inaugur~e au d~but des ann~es 70 
suivie par une stra~~gie de promotion d'une industrie de biens 
inter•~diaires A partir de 1975. Apr~s la cr1se de 1'983-86, le 
pays est A la recherche d'ur.e nouvelle strat~gie industrielle qui 
devrait ~tre marqu~e par moins d'intervention d'Etat et plus 
c!' encouragement aux industries rur aJ er.; et aux industries 1 abc·r 
intensive. 

La part de l'industrie manufacturi~re dans le PIB a atteint 
un maximum de 257. en 1983. 

Contrairement aux autres pays de l'ASEAN et de l'~st 

Asiatique, le d~veloppement de ce secteur n'a pas permis de mener 
une politique dynamique de l'emploi la part dP. l'emploi 
1T1anufacturier dans l 'emploi total est p~ss~P. p.:1r l!;-; maxi"'""' de 
12,57. pour s'~~~blir A 9,57. en 1987. 

La polit~que industrielle qui avait favori£~ l~s industries 
capital intensive entr~ 1975 et 1980 a ~tt arr~t,e mais c'est la 
er i se tconomique des Ph:: !:l ppi f'\Ps qui a profc.nd~ment affectti 
l'indu5trie : La valeur ajout~e industrielle a diminu~ pendant 
trois ann&es de suite (1983 .! 1986) et en 1987 la part de 
l'industrie manufacturi~re dans le PIB ~tait au nive~u des ann~~~ 
70. 

La crise a fait l'effet d'une vtritable purge pour 
l'industrie, les entreprises n'ont pas ttt er. mesure de supporte1 
l'augmentation des taux d'inttr@t nlors qJe 1a d~mande 
s'effo,1drait et que les importations de demi-produits n'&taient 
plus possibles. De fait, en 1986, la rtpartition de la valeur 
ajout•e industrielle est comparable 4 celle des ann~es S0. 

Parmi Jes secteurs les plus affectts, celui des biens 
d'tq11ipement et P.r partjcul. ier des tquipements de transport <de 
47. 4 0,61. dt? la valeur ajoutflF'), de l'industrir: c'•r papier et ~v 
bois. 

La montte, en termes relati f·.7. 1 de 1' industd r.-
agro·-al i mental re tr adui t davi'lntage 1 e d!c 1 in des a11tr es secteui· ·:, 
que le dynam1sme de cettP industrie. 
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T~bleau 1 Les Philippines 

popalatlon 56 lill l ll ODS 

PIB (1986) USS31.T •illiards 

repartJtfon en I 
agrlcaltare 31 

25.61 
44.41 

alne lndastrle 
serYtces 

TABLEAU 2 

EXTRAIT OE LA BALANCE DES PAIEMENTS 
(El US S Millions) 

197' 1981 1'81 1982 1983 1984 

..... - ••i-tl (Olfllts -m -HM -2161 -3211 -2751 -12'1 
5115 5391 t1port1ti01I rOI 2263 5718 5722 5121 

i.,...tatiOll foll -345' -n21 -7'46 -7667 -7491 -6171 

1• 1'86 1'87 '" 

8 1122 -ZJI 
462' 4842 SZf S 

-5111 -5144 -5911 
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Par contre, les indL~stries les plus labi:•r intensi·.·.::-, 
confecti•:-n et l!lectronique ont heaucoup mieux r@!sistt:. 

1.2.2. Ent,eprises d~Etat et entreprises priv~~s. 

Contrairement ti ce que l' on con':t;ite a5lle~rs, !es 
entreprises publiques sont tr~s peu nombreuses dar.s 
l'industrie. On en rencense 36 dans les 1~33 premidres 
entreprises du Business Day. Les cinq principales sont dans la 
distribution d'•lectricit~, le raffinage et la sidl!rurgi~ 
Claminoir> et la m•tallurgie <raffinage de cuivre>. 

Les entreprises •trangdres jouent un rOle asse= important 
CTabl eau 3): 

Les entreprises a•~ri-:aines sont venues er. tfeux ·.·c:;;':..les 
successives : dans les ann•es 50, att:r•es par l~s perspectiv~~ 
du aaarchf! philippin; dans les ann•es soixante-dix, pour profitet· 
des avar.tages offerts par la politique de promc0tion des 
exportations. Quelques chiffres perinettent de mesurer !eur poids: 

on recense 170 mul~inationales alll&ricaines sur un total de 
258 multinationales pr•sentes aux Philippines. 
D'apr•s !es statistiques du Board of Investment, 447. des 
investissements cunwl•s approuvl!s par le BOI prc.venaient des 
Etats Unis; les statistiques de la Banque Centrale donnent 
des chiffres concordants (51,77.>. 
Quatre entreprises am•ricaines <Te):as, Ik•le, Af'?D et Motorola 
figurent parmi les dix premiers axportat~urs 1 et assurent 
ensemble 1~7. des exportations non traditionnelles. 

Les entrepri~es japcnC\ises se scint intC?res~l>es ilU marcht: 
inttrieur (iiutomobile, •J.ectronique grand public) et ont &tabli 
de~ joint ventures. Une exception notable est l'investissement de 
Kawasaki SteeJ dans une usine d'&ponge de fer Crachat de Pellet 
Corp>. D'apr~s le BOI, 187. des investissements approuv~~ 

proviennent du Japon. 

t.2.3.structu.re. 

Le dernier recensement industriel date de 1983, il ne perm~t 
pas d' appr6cier les bouleversements prc•voqu•s par la crise. 

Il distingue la grande industrie, les &tablis$ements 
occupant plus de 10 personnes, de la petite, les &tablissement~ 
de moins de 10 pe:sonnes. A cot& des entreprise5 rRcen~~es, on 
trouve un se~teur informel Cles cottage industries) qui occupe, ~ 
temps partiel, ~utant de personnes. 

Les stati~tique~ 
remarques suivante~ : 

rli~poniblc~ ?~rmettent dr f~ire !e~ 

• I 
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TABLCAll J 

IMltl-'1 ltr1111'1 .. •t.1 19'1-15 

<11 ISSlilli11sl 
llf a - •• 
lplalflN " 2.1u 

..... '11 a.m 
,ttr1J1 573 23.m 
cliwrt 43 1.m 

li•li .. '" ' .311 
licbl 2 •• fiml 3 .121 

,,,.,,,,, lllll1ttl1ftl't "•" 139 51.m 
i""5tries i1't-ili111t1ir~ m 12.151 .... ' .m 
ttdil1,<1ir 127 5.2'1 
dassm 3 .121 
iMntries II •is 12 •• illlntri11 II Jifi• 23 ·"l i1JJi•i1, .. iti11 5 .211 
clilit i""5tritllt 359 14.941 
Hffilllf 82 3.411 , .. ,. 3' 1.511 
ci111t tt ''°"its 11 ci111t 51 2.111 
si..,1r1i1 11t1ll1r1i1 143 5.'51 
''"'its llt1lli"'5 34 1.411 
..U.-t ••i'91 14 •• i .... trit tltctri..,, tltctr01ifll '7 2.m 
,.n,_n •tr•SJGrt ,. 4.181 
lh•• 48 2.m 
c.. .... ,, .. n 1.111 

C•11et Ill S.451 

lmlcn '" 4.4ft 

llfm, ,,.,,.,, _,,,,, .. , $$ 2.2ft 



- 10 -

Le no•bre d'~tablisse~ents d~ plus de 10 est faible, 5700 
dans un pays de 56 mi 11 i .::.ns cP habitants ••• en n·.ai l.:mdt:·, •:On en 
recense 30000. 

-L'industrie est tr~s concentr~e ~ 
gf!ographiquement : 707. des f!tablissements manufar.turiers 

sont situ~s A Metro-Manille et, dans les r~gions avoisinantes, 
(Central Luzon et Tagalog> ce pourcentage est p't·•:oche de 907. pour 
le textile et les industries m~caniques et f!lectriques. 

l!-:or.omiquement: la con•:entra.tic..:c 5•est acc~lf!rf!e .! la fin 
des ann~es soixante-dix. 

Selon le recensement de 1903, les f!tablissements employant 
plus de 100 personnes assurent 65% de la valeur ajout~e avec 727. 
des emplois. Cette concentration concerne des secteurs od 
les petites entreprises jouent traditionnelement un rOle 
important, ainsi dans la confection o'1 les entreprises de pll.is 
de 100 assurent pl us de~. tro:>i s quart de l :a val eur ajcutf!e. 

La structure <Tableau 4 ) en termes d'e•ploi et de valear 
ajout~e fait apparat-tre le poids importa11t; des industries 
traditionne!les , l'agroalimentaire <et boissons, tabac>, le 
textil£-confection et le travail du bois emploient ensemble 607. 
des effectifs de l'industrie et assurent 42% de la valeur ajout~e 
du secteur et 57~ trois ans apr~s, en 19B6. 

Par contre, !'ensemble des industries mttalliques, 
m~caniques, ~lectriq~es et d'~quipement de transport est 
e~~'!:-~mement faible : 157. de l'emploi et 127. de la ·.raleur ajoutlae. 

1.2.1. ~chan~es ~~nufactarierE. 

Les exportations de produits fu~nufactur~s ont enragistrt une 
croissan~e exceptionnelle, (+36% par an entre 1970 et 19801 4% 
depuis). Elles repr~sentent 607. des exportations totales mais 
elles sont peu diversifi~es, et n'ont que peu d'effets 
d'entraineaent sur le reste de l'industrie car les nouvelles 
industries ont un caract~re d'enclave qu'il s'agisse de 
l 'l!lectrc•nique ou, et c'est plus ttonnant, de la confection. 
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• 
TABLEAU 4 

1111111r1 ••uu-es, ..,111 tt m• •Jed• 
lies HtHfrists • fllS • II llfl•is 

11 lm ... , .. r1f1rtiti11 11 I 
Ebllls. Elflti ~lti " illllstrits ilfo-1limllt1i1ts 1515 131.11 11.1 11.J 

.. iHllS ,. 27.• l.t 7.J 
tu 2' 17.91 1., '"' tntile,cllir ,., 173.51 11.1 '·' i.mtrin " .. is '41 11.91 II.I 1.1 
illllstrin " ,.ier ,. 13.31 l.t , .. 
i1f'illrit,aliti11 m IS.ti 1.1 I.I 
c•llie illllstrielle " 11.31 1.5 I.I 
,.«•illie et diYers "' 24.• J.S l.t 
ram .. 4 '·" ·' "·' c.tO..C l'7 17.41 1.S 1.1 
tnnfer11ti11 plmi.- 14:1 1'.11 1.1 I., 
Ctr Iii .. " 2.21 ·' .1 
i1161strie " "''' 27 7.21 l.t .7 
ci111t et ,,.,..its 11 ti111t 211 19.31 1.1 1.1 
si.,,1r1ie ltt1ll1rtie 152 21 J.f 1.1 
pr.,.its 11t1llit115 2'1 19.31 1.1 '·' ... i,-t ll<Mi .. e 322 1'.SI 1.1 ·' illllstrie electri•e et elec 151 52.51 7.5 $.I 
•ifffllt de trutfOl't 178 22.21 J.1 ••• 
intr1111t~ de ll!Slft ll ·" .I ·' dims 161 9.61 I.I ·' Tltil sm '"·· , .. IH 
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2- LE DEVELDPPEMENT DE L'INDUSTRIE ELECTRONIQUE. 

2.1. rappel historique. 

Jusqu'4 la fin des ann~es soixante, la principale activit~ 
de l' industrie ~lectronique des Philippines a consist~ dar.s 
l'assemblage de produits c.udio et video pour le march~ l•:-cal. 

En 1969, 1 '~tabl i ss~K_nt de deux ent rep1-i ses am~r i cai ne~. 
assemblant des semi-conduct.Rfrs a inaugur~ unE n::•uvel?a ~t~;:=. Il 
a •t• suivi par l'~tablissement d'entreprises locales de 
sous-traita~ce et, 4 pa~tir de 1975, !'augmentation des salaires 
en Malaisie et 4 Singapour a suscit~ une nouvelle vague de 
d•localisation dont ont b~n~!ici~ les Phili~pines et en l'espace 
de quelques ann•es, les export~~ions de composants vers les 
Etats-Unis 01t presque rejoint le Piveau de la Malaisie : 13 
projets ~tr-.11gers ont reAu une autorisation d'investir du Bc.ard 
of Investment et des entrepreneurs lo•:-:\ux om; c:·1·::.isi !:''investir
danz cette nouvelle activitt. 

Aux Philippines, comme dans la plt1part des pays de l'ASEAN, 
!es entreprises ~trangl!res ~taient attir~es par le ni\. 'au des 
salaires mais aussi par les incitations offertes par le 
gouvernement aux investissements ~trangers. Parmi les mesures 
prises pour attirer les entreprises ~trang~re~, on doit souligner 
la mise en place de zones fYanches; c•est en 1"372 qt:E! la zone 
franche de Bataan devient op~rationneHe; elle sera suivie par 
M.?ctan en 197"3, Baguio en 1980, Cavite en 1983 ; en outre une 
n•".'·=".'e~ l ~ r~g! ~·':-;:?ntati on favor i se 1 'impl .:int at ion d' usi nes hor~ 
douanes (consignment). En 1982, le gouve~nement 2 dtclar~ que 
l'industrie •lectronique d'assemblage des semi-conducteurs ~tait 
•!:-ic> "industrie vitale" pour le pa)'S: le droit de grE!·.1e ya •tt.> 
suspendu et des avant ages ont &t~ of fer ts a1.:x i nv~st i ssF-•.trs par mi 
lesquels : la prolongation de la dur~e de I 'exemption d' impOt stir 
les b~n•fices, I~ pris~ en charge par l'Etat d'un~ ?artie de~ 
fYais de formation pYofes~ionnelle de la main d'oeuvre. 

L'industrie •lectronique est un des secteurs qui a le moins 
souffert de la crise r•cente de l'•conomie des Philippines, mais 
les incertitudes politiques ont inhib& les investisseurs, et tout 
particulil!rement les entreprises japonaises qui •::int acc•l~rt
leurs dtlocalisations depuis la fin de 1985. 

2.2. cadrag• de l'industrie 6lectronique. 

nombYe d'entreprises 
emploi 
Production CUS$millions) 
Exportation (lJS!t-millions) 
Importation CUS$millions) 

151 
52500 
US$13~0 

US$9S0 O 98C:J) 
U3$317J0 (1984) 
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2.3. •volution des grandeurs •acro-6conomiques. 

2.3.1. e•ploi et valear ajoutl!e • 

Les statistiques manufacturit!res des Philippine~ permettent 
de suivre l'•volution de la branche 383. les industries 
•lectrigue et •lectronigue. (Tableau 5) 

Le recensement industriel de 1975 et des i~formations du 
Board of Investment son~ les seules donn•es officielles 
disponibles sur l'industrie ~lectronigue qui est aux Phillippines 
la composante la plus dynamique de l'industrie tlectrique et 
•lectronique. 

Comme le souligne le tableau 7 , l'industrie •le~~rique et 
~lectronique est le secteur_ le plus dynamique en termes de 
crtation d'emploi : entre 1975 et 1980, le no~~re 

d'•tabiissements et le nombre d'emplois ont plus que doubl•. Une 
•volution d'autant plus remarquable aux Philippines od, d'une 
maniOre gtn•rale, l'industrie a peu er•• d'emplois dans les 
ann•es soixante-dix. L'tlectronique demeure una des principales 
activit•s industrielles pour le~ femmes. 

Cette progression a con~inu• 
informations donn•e~ par le BOI 
l'tlectronique> montrent qu'apr~s un 
cette industrie a augment• ses effectifs 
s'est poursuivi en 1987. 

jusqu'en 1983 et les 
(et qui concernent 

ralentissement en 1985, 
en 1986 et ce mouvement 

La part de valeur ajout•e des industries ~lectrjque et 
~lectronique <Tableau 5) a ltg~rement augment• au cours de la 
d~cennie soi xante-di x, passant de 37. .! 57. de 1 a val c·ur ajc•utte 
manufacturi~re, un pourcentage proche de celui occup~ par 
l'emploi de ce secteur. 

Entre 1983 et 1986, la crise a tout particulifrement affectt 
les industries mtcaniques, mais on constate que l'industrie 
tlectrique a beaucoup mieux resistt et sa part dans la valeur 
ajout~e manufacturi•re augmente de 6,87. .! 8.87.. 

L'&volution des taux de croissance pendant la p~riode 1980 
4 1986 permet d'~tayer ce constat <Tableau 6). 

L'industrie tlectronique est trfs concentr•e dans les 
environs de Manille od l'on constate un effet d'agglo•~ration 
tout 4 fait remarquable. Autour des tiliales ttrangfres, on 
trouve quatorze des 19 entreprises locales de sous- tralt~nce. 
Comme le souligne la carte, la plupart de ces &tablissements se 
situent dans les environs de l'atroport international de Manille. 
I1 s'agit souvent d'~tablissements employ~:·.~ plus de 1000 
p.,,rsonnes. 
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TABLEAU 5 

Ewlltitl ... MU-es 

1'75 •• 1"3 1115 
tllllltria lmfldlrHn 
tt•U-ts 1513' 
llflli II lillilfS 1115 1177 • m.ft 
illlllstrit 
tlni..- tt 111etn11.- m:n 
Mli-'s 141 2'4 21' ISi 
..... 11eillitn 21 G..• 52.21 S1!5t 
a ,.,ate. It I' illutrie 1.n ... S.11 7·5 

lllllltrtt t1Ktrlli'91 
Mli~s 14 • .. 
llfl•i • eilliers 15 •• .. .. 
lilt ,,_,,,;, a 1illitrsJ " " tltt:nti .. rrnl p9Ut '·" " " ttllfSllfS 7.1t " n.11 12.7f 
tf J-it•ti•s 1.11 ,, ,, 
.. m: 
m ._fahri11 Est•u-.ts 1m, 1• et 1m 
INr• If IMStmt ( ..... lislltl) 

TABLEAU 6 

T• " cnl11MC1 " 11 ill• ajlltll 

._tld•ill illlntrin 
tlldrlal ....... , -"

1• 1111 1112 1m 
3.41 3.. 2.• 2.31 

11.31 21.51 5.31 16.41 

cllc1H • fril cmtut 1'72 

....... 
•• 

1,.,, 

ltM 1115 •• 
-7.11 -7.11 1.21 
14.41 -11.51 11.51 

• 
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Les autres ttablis5ements exportateurs se trouvent d~ns la 
zone franche de Baguio • 

2.3.2. exportations et i•portatio»s. 

Les exportations de produits tlectriques et ~lectroniques, 
comportant pour l'essentiel de composants, ont ~t~ une des 
principales branches des exportations •non traditionnelles" des 
Philippines, passant de 11% ~ pr~s de 40% entre 1975 et 1'985 
<Tableau 7>. Du fait de la baisse rapide des exportations 
traditionnelles des Philippines Cproduits de la coco,sucre, 
cuivre>, ces produits jouent un rOle important dans les 
exportations totales. 

t•l• 1 &,.tatl•s • ""'its .. ract1rll 
fl lfflU•bff 1'11 tm •• 1915 •• C•f tctiOI 38.31 28.51 23.71 21.41 26.19 
tlectrifllS et tltctraai..,s 
..-i,_ats tt COlpOHllts I 12.51 31.W 41.61 31.92 
iltrts 54.21 38.21 37.ll 32.71 41.'9 
totll l• •• 1• 1• t• 
11 115 t 1illioes= 
£11ori1til!!i !i!Dfac:t111ifr1s m z111 ~7 2m 
E11ort1liS!!! tot1lts 51118 4622 4848 
plllfc11t111 dts prollllits 
tltct~i,cts 1t 1!ectroniques ll.61 22.8' 18.'6 
source IOA 

Les donnbes fournies par !'Export Development Department 
<Tableau B> offrent une ventilation des exportations des produits 
l!lectriques et tlectroni .as : les composants et le~ produi ts de 
l'•lctr~nique grand public reprtsentent ensemble 807. des 
exportations de cette rubYique. 

Les donntes contenues dans le Tableau 9, provenant des 
statistiques du commerce exttrieur fournies pa~ l'ONUDI, donnent 
des informatior.s tr•s difftrentes de celles de !'Export 
Development Department des Philippines <Tableau 10). L'6cart 
entre ~e~ inf~rmations est particuli4rement important pour 1980, 
pui~que selon l'une et l'autre source, la difftrence est d'un 
facteur dix : re~pectlvement US$ 65 millions et USS ~00 milljons • 
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IARlf"AU 8 

Str•hrt Ills ..,.tatim " "Mitts 1l1drlli"' 
a ailliers • 151 

t• 1"4 
..,.ts i.,.ts set• 1 tlf"ls i.,.ts set• 

Cltl 15 114! 53193 -52144 1241 2'117 -24159 
Cltl 1'1 I t• -1• • 135 -II 
Cltl JU 7111 ,,. 1114 ., 211 57U 

t1t1 JU I "" -tm 2' 313 -347 
atl lM 11'41 u• -113241 - 55111 -4SC!i 
Cltl 11' 455 DI 14135 3312'5 241144 '8151 

t1b1 mil 213143 -1313t2 343'42 mat mat 

S-<t llllG 

TABLEAU 9 

.... tltl•thtrlf'i.-IH 
llf"tlti• M 11iMntrie tlktr•i.-

ltl1511•i11ti• - SGllld 
rtctrfi• llf rm!!d!ci11 mipUlt 

1'8! i• l 1982 i• l 1'83 i• l 1984 
Vlitef States 115'4 Sl.,1 8837 61.fZ 13141 "·" 6m ,,,. I • 22 .IS 6 .11 1'7 
c..u 22'' 11.S9 278 1.92 31, 1.11 38 
E£C 1516 l.J6 1618 II.If 2'11 9.71 '41 ... II .If 4 .fJ 11 ·" 48 
,, diet s;,,.,,.,, 12 .11 4 .IJ II ·" 38 
.., Asil 2'6 '·" 8'7 6.19 11371 Jf .97 47'8 

ltMr1c..tri11 3368 "·" 2835 19.SI 2'I ·" 85 
total 18121 lff 14481 lff 2'618 IH 12115 

mll•••l1:1 m 
B lil!I l•••t1 1'81 i• 1 1982 i• 1 1'83 ii l 1984 
llitR st1t11 372723 SI.ff 411974 "·J• 45n2' SI.If 3'8231 ,.,. 72215 '·" 415'2 1.19 16461 l.IJ 5142 
CUI 11741 '·" 3115 ·" 2411 .11 7152 
ac '37'4 11." 157•7 "·" 164338 11.U 114315 ... 125145 11.IS 213317 11.11 213564 11.st 328713 
,, alct s;.,,,,.,, 49185 6.7J 5573' '·" 5'119 6.ZJ 218243 
ltlltt·Alil 44511 6.lf 54171 6.JJ 52111 S.11 44'1' 

'"'" c111tri11 '415 1.1' 5462 .'1 4'22 .SI 11149 
total 729543 "' 168127 '" '91111 "' 911311 

• 

i• l 1985 ii l 
SZ.fl 743' 71.ff 
l.'3 114 I.II 
.JI 54 .SI 

S.1' 1235 11.J6 

·" 61 ·" .JI 34 .JI 
n.61 432 l.JZ 

.11 663 6.6J 
IH ,,,. IH 

i• l 1915 ii l 
IJ.1S 337114 J7.J7 

.5' ltm 1.19 • 

.11 l'K3 .11 
11.S6 1•• 12.IS 
16.11 374176 II.JI 
11.11 191194 11.fJ • 
1.91 51823 S.61 

1.11 11572 1.11 

"' '84152 '" 
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TABLEAU 10 

EllJllBIHI IES 1B111S 
r111iGs ....,. DD 

4D1------------------------.... 

EIDPBlllr E IBRB 
t9llrilus....,. DD PllW•• 

TABLEAU 10 
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Les exportations de produits •lectroniques (composants> 
qui sont r•alis•es par les zones franches ou des usines 
travaillant hors douanes :ie sont pas rec£,s•es par les 
statistiques des Philippines aux rubriques courantes <CTCI 776> 
mais dans une rubrique "sp•cial transa~tions". 

Si l'on s'en tient aux donn•es ONUDI pour !98~, elles f~~! 
appara~tre un 5olde positif pour l'~nsemble des •changes de 
l'•lectronique. Un solde qui est redevable aux •changes de 
co•posants <CTCI 776> et dans une moindre mesure ~ ceux de <CTCI 
763>. On constate que les co~posants import•s reprAsentent 72"/. de 
la valeur des composants export•s, ~e qui fait apparaf'tre, en 
pre•i~re approximation, ur. taux de valeur ajout•e de 25X. 

Les eY.portatior.s de produits d~ l'•lectrcnique grand public 
<telecommunications and sound recording and reproducing 
equipment) sont massivement dirig•s vers les ?ays industrialis•s, 
les Etats-Unis et le Japon. 

Les Etats-Unis sont le principal d•bouch• des composants, il 
s'agit d'exportations r•alis•es par les firmes am•ricaines dans 
le cadre de la loi 807.3 <taxe qui ne porte que sur la valeur 
ajout&e rAalis&e A l'ext•rieur des Etats-Unis>. 

Les exportations vers le Japon s'inscrivaient souvent dans 
le cadre d'accords entre les entreprises japc•naises (qu:: r.'ont 
pas investi dans cette activit• aux Philippines> et les 
entreprices lcc<'.lles de::;.: ... :'.:'. ·tr.:litance. La diminution de ce:; !!ux 
~st er. partie imputable A la crise qui a secou~ les Philippines. 

On remarque par contre qu'un pourcentage non ntgligeable, et 
croissant, est dirig~ vers les pays 
vers Singapou~. Ces flux, qui 
intra-ASEAN, correspondent tn!s 
intra-fi"mes. 

2.4. •archt int6rieur. 

de l'ASEAN et en particulier 
alimentent les tch&nges 

souver.t ~ des tr~r.sfe~t~ 

Le marcht inttrieur ne rcpr~sente qu'un dbboucht limitt p•:•t!r 
l'industrie &lectronique. Il n'int•resse que le secteur grand 
public, et du fait de la crise qu'ont trav~rs•e les Philippine~t 
ce marcht s'est contractt. Le taux d'tquipement en biens de 
consommation courant est tr•s faible. 

radio$ 6~ pour 1012''.~ 
t~l&viseurs ~0 pour 1000 
ttltphones 1~ pour 100e. 

• 
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3. PRODUCTION ET ORGANISATION DE LA PRODUCTION. 

3.1 structure de la production. 

En !'absence de donn6es nationales sur la structure de la 
production, on pr•sentera les statistiques p~~li•es par le 
Hacintosh Electronics <Tableau 11>. 

Elles soulignent le poids des composants dans !a productior. 
•lectroniC!ue des Philippines. 

3.1.1 •l~ctroniqae grand public. 

!l s'~it d'assemblage de prod1.1it~ audio et ,;1d60 pour le 
march6 loc6l. (Tableau 12) • 

r' secteur n'entretient aucur.e relation avec celui des 
coeposants. Les d6bouch6s locaux qui avaient augment• rapidement 
au cours des annl!es soixante-dix, ont di•inut du fait de ?a 
crise. Compte-tenu du •arch6 rAduit, les possibilitAs 
d'intAgration amont sont r•duites. 

Les exportations sont le fait d'•tablissements produisant 
hors douanes et entretenant peu de relations avec l~s 
entreprises produisant pour le marchO local, qui exportent assez 
peu. L'arriv•e de nouveaux investissements japonais dans 
l'•lectronique grand public. 

L' assemblage de semi-conducteurs pour la r•exportatic•n est 
la principale activit• de l'industrie tlectronique ~es 
Philippines. La fabrication de ccmposants pour l'&lectronique 
grand public (pour l'industrie locale ou !'exportation> est assez 
1 i mi t•e. 

Cette a~tivit&, qui a commenc• au d•but de la d~ccnnie 
soixante-dix, s'est developp~e tr•s rapidement. Les Philippines 
torment, ju£qu•j maintenant, la plus r•cente des places de 
l'tlect.ronique offshore. De facon originale, ce sont Jes sous
traitants locaux qui ont inaugurt cette activitt. 

Cette production offshore est, bien sOr, litr aux al•as ~~ la 
conjoncture de l'industrie •lectr~niqun mondiale : elle a tout 
particuli•rement •tt affect•• par les retournements de 1981 et de 
1985 • 
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TABLEAU 11 

STRUCTURE DC l'INDUSTRIE ELECTRONIQUE 

Pr•ti• • ii a 1illi•s 
1!14 195 1• 

i"'5tri1l 1lectr•ics 127 12' 13' It.II 
, .... , n 55 " f.n 
,..,._,, 1351 W4 111S IJ.fl 
t1&1l - 1557 1151 1382 IN.ti 
SllfCI '~ tltclr•i<I •1t1, .... tlectr•i<S 1917 

TABLEAU 12 

ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC 

PrMl<HOI ii USS 1illia1s 
1914 1'85 1• 

ri... 23 15 22 
•io 19 13 17 
ttlllr 37 27 2' 
mAL 1' 55 68 
MlfCI Y11rMol 1l1dr01iCS ot1, llM lltctrOli<S 1987 

F-'ric1ti01t " ttllti111r1 
1975 1• 1'81 1982 1'83 1"4 I'm 

114 • 219 211 191 l• 141 

IOIJCI l""1tri1I Yt1r'°4»k (1975-83) 
ltu EltctrOliCI U98H6> 

• 
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TABLEAU 1l 

Pro6Ktioa 4f C:llfOSMtS 
1"4 1115 

Utls1us tf ISi 
1211 !II 1113 

3 2 3 
112'7 'I' 1111 

54 4' S$ 
27 23 2' 

1351 .. 1115 

&,lrt1tlm Ill c..,....ts 

tlec:tr .. ics licroc:irc1its 
fillies 1111 stli c:llflc:tw Mic:r 
tr 1ni sters flllloc:11ls 

S..c:t :EPZA tlfl'lS 

1!115 1"6 1'17 5 •t•s 
1'2i4 12m1 um 
1'11 12513 -
•m 1141 • 

TABLEAU 14 

£11etr11i"' "1f111l1111ll1 
Prodlction • a lilli11s 

1'84 I,., 1'86 
1lec:tr011ic d1t1 
procnsi11 11 II 12 
1f fic1 "9i,....t 7 I 8 
c11trol .i 
i11t1r111tati011 16 15 16 
IHiul 114 
iMustrial 8 8 8 
c01111ic1tion1 111• 
tilitlfJ 28 28 31 
t1l1<011111ic1tions 57 61 65 
Total 127 12' 119 

10Urc1 ... n El1<tronic1 

• 
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la r~cession de l'•lectronique a malheureusement 
la crise que traversait alors l'l!cono:nie des 

Plusieurs sous-traitants locaux ont arr~tl! leur 
de m~me que certaines gr~ndes entre~rise~ 

Les cntreprises ~trangt!res et locales ont commenc6 par 
faire de l'assemblage et de l'empaquetage de semi-i:ondu•:t~c~·x--s. 
Les entreprises travaillent en sous-traitance, soit pour leur 
maison mt!re A l'•-tranger dans le cas de:; filiales, ou au coup par 
c OU? pour des entr epr i ses ~tr angt!r es l or squ' i l s' ag it de so:..~s
t r ai t ants locaux. 

Les filiales, qui ont une activit• davantage captives, 
peuvent ce~e~dant accepter des travaux de sous-traitance; et les 
sous- tr~~~ants locaux peuvent entretenir des relations trt!s 
f!trcites avec des entreprises ~trang~res : certaines liynes 
d'assemblage travaillant quasi-e~clusive•ent pour le .@me donneur 
d'ordre per.dant plusieurs mois. 

La production de ces entreprises s'est diversifi&e (Tableau 
13). 

La principale activit& est }!assemblage ~e co•pcsants. Le 
:-i veau des salai res est un facteu1- important de co:npl>ti ti vi tl> : 
;s Philippines exportent des semi-conducteurs discrets mais 

. ....Lrtout des circuits intl>gr•s MOS, en ?articul ier des •~•olr•?S 
jusqu'A 256 KDRAM. 

On c.onstate que les filialcs l!trangtlres ont installl! .jes 
l>quipements lourds pour r6aliser le test (test and burn 
facilities) des semi-conducteurs qui avaient ju~qu'4 pr&sent ~tl> 

effectu~ soit aux Etats-Unis, soit dans leurs installations de 
Singapour ou de Hong Kong. Ces engagements illu<E:trent la volont& 
de ces entreprises de re'.:. '·.~r aux Phil ippir:e~ vo; re ~'"/ c:·"-•:-:l ideY 
leur position. Des investissements de m~me nature ont &t~ 

r&alisl>s par des entreprises locales qui propc1sent leu;- se~vices 

aux entreprises ~trang~res. 

Par contre, il n'y a pas eu ~ ce jour d'investjssement dans 
des activitl:is de diffusion. Parmi le r"2.isons mises ~n avant pour 
e~pliquer le peu d'int•r~t manifest& par les entreprises 
•trang!!res pour ce typ~ d'invo~tissement qui est de r?us er. p!us 
rtalist a~lleurs dans l'ASEAN CSingapour et la ~alaicie> : l~ 
faiblesse technologique de l'indu.strie chi•iqae locale; les 
coupures frtquentes d'&lectricitt de meme que la mauvaise qualitt 
des infra$tructures de communications et les incertitudes 
politiques. 

L'industrie des semi-conduct,urs est concentrte autour de 
Manille. Les incitations pour la d~centralisation Cen particulier 
dans les zones franches> n'ont pas em un grand succ!!s. 

Cette conc~~tration autour de Mani!!~ a ju~~~~i! la mise en 
place de sou$-trait~nt: 5?~Ci~lis&c dan~ la fabrtc~tion d'outil= 
(tools and dies) de mOme que dans le "metal plating" ou dans les 
"lead frames". Il n'cxizte malheureusement aucune inform~tion 
~tatistique sur ces ~tablissements. 

• 

• 
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3.2 Org.,isation du secteur. 

3.2.t entreprises. 

~lectronigue grand public. 

Dan- •:e se.:t~ur, on trouve des ent'"'-*"1rises locales et des 
joint-ventures avec des entreprise~ ~trang~rc~. 

Ce sous-secteur est dcmin~ par Precisi•:m Electronics ·:i-l!~ en 
1'967 en joint venture avec Matshushita et qui emploie 650 
personnes. Cette entreprise, qui assemblait des produits audio et 
vid~o pour le •arch6 local, vient d'investir dans l'assemblage de 
lecteurs c!e disquett::?s (floppy disk drives) et de microphc•nes 
pour !'exportation. 

Samsung CCor•e> a inve~ti en joint-venture 
(Philippines) dans l'assemblage de t~l~viseurs (10 
<Asia El€ctronics 2317>. 

composants. 

ave•: f"l.:lhuba~, 

000 par mois 

I! y a deux groupes distincts d•entreprises CTableau 15) : 
Filiales des entreprises •trang~res. 

En 1987, on en recensait 13, toutes fi?iales d'er.treprises 
am6ricaines et qui e11ployaient ensemble 15000 perso~nes. Onze 
d'entre elles sont situ•es dans les environs de Metro Manille et 
leurs u~ines sont "hors douanes" Cconsignement basis). Le5 autres 
sont situ~es dans les zones franches de Bataan et de Cebu. 

Signetics a arr@t~ ~ cette 6poque; l'usine de !'entreprise 
~ ~t~ reprise ~ar Team-Holdings au d~~ut de 1988. 

1'·?·; an treprises locales on en -recense u~e: ~! z .:.:~. ,£1 qui 
cmplcie 11 0e0 pe-rsor.nes. Elles travaillent pour des donneurs 
d~ ordres ~tr angers. Le pl us impo1·tant a ..;.n-.·est i aux Eta ts Uni s. 

Deux sous-t .... aitants c·r~t investi dans le: test des composantc; 
qu'ils assemblent. 

Du fait de la baisse du Peso, les salaires y sont au 
m~me r.iveau qu'en Thailande (autour de US 3 par jol.!rn'e et 
1 a main d'oeuvre qui est asse:z bi en formfle peut attei ndi-2 
une product i vi tt compar .:ibl e .i eel I:? de:: autres pci.~·~ 
asiatiques. (Tableau 16). 

3.2.3. ~lectronique professionnelle. 

La principale activit• de ce 
l'assemblage d'•qui~ements pour les 
s' agi sse des centr aux ttl tph 1:.ni qum~ ou 
(Tableau 14) • 

sous-sectaur conci=te en 
t~ltcommunications, qu'il 

<k-;. r.· tM!:;:;'i·:::tiGues. 

Le ~ecteur dtis tblf)comm:.:nication~ fait l'objet rl'unP. lttL·dr. 
qui devrait permettre une am~lioration de l'indu~trie locale vers 
la technologie digitale. Ce pr~jet e~t une de~ facette~ d'un 
programme de USf 944 millions vi~ant le d~1blament du taux 
d'•quipement des m6nage» en t~16phoneG. 
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TABLEAU 15 

Pri1elfll11 •• , ........... . 
Alsaicllllld1S1•I• 

flll•i 
fillll11 "' ..... . .. 
.. 551 
MU&IOIQS S1 
FA11£11111 '31 
1118. 11'2 
...... 1717 
• , .. SEii cmKTll 
PllLIPPS ClllPmlT Im 
llYllEll 414 
... 153 
1BBlllEI 14'2 
1DAS JISllllDIS 1685 
ZD.I& 616 
ma. 11927 

- trlililtl lKm 
1111 SEI 
FILIPI• 11•1mn 
lllEllllO llCIEK 
Plll5 SEllUllDC• 
lllEllllO CllCllTS 
cm.owmmcs 
uma_..amt 

ma. 

TABLEAU 16 

C.,ar•i• • 11l1ir11 ,_ l'l.,..trlt tnHlt 
II pri1t_,s 1987 

flll•i 

1"7 
3112 
2141 -m 
• 441 

11537 

rum lfA JR cam PlllLIPPllES Tiii.__ 
tods I• trnlil , ..... '·" 13.11 11.'5 1.75 .57 .51 

,.,., ,, .,,,,;, 
llllrn/jalr 7.91 8 8 8 I I 
llnr11/1111i111S 41 41 41 48 .. 48 
._nl• 1m 1111 U23 2388 2424 2321 
jolrl ..... ,. 224 m 253 216 313 ·291 

"''' 1'1tilJ11tJ11 lfl lflilfHltf 
jolr1/•1 225 246 2St • 2" • 
llllrnl• 5393 5714 5737 7391 7177 -
IOlfCI ..,.., l1tern1tie111l 
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TABLEAU 17 

.... tlclllllep .. m PHii-• tt ,_ IH lltr• ,.,. ..... 
ICll tlbl fat• nt 

"*tiritJ UJMitue 
sciatist 1111 ,.tatiil of 111imrs 

1'73-1915 IHll' Hit ii 1 ef -
1-.Sii 4.31 2.11 1.4(1"3) 
lll1,U1 4.51 
.. ili .. i• .... 
DUI• 3.9 
Silpflfl 5.51 
r.u 4.31 

·.II 1.2 <1'821 
1.11 

1.3 U"31 
4.51 t.t (1"3) 

91i1111Js i• au ., tnici•s per 
,., ulli• ..,.11ti11 "' ulli• ,.11ti• 

116 •• 

156 .• , 
2432 

TABLEAU 18 

Ace•• • Ilene• m In idlltri11 tltdri.
et tl1dra1i.-s •' Odlhr 1911 I Juia 1'86 11 ••re 

Ullitel Stites 
Ja,• 
lllitH ICi ..... 
Int ... , 
SvU11rl• 
rr•• 
A11tr11i1 
llollt ltlat 
otlltr1 
ma 

Tobi •t 

31' 
122 
47 
31 
31 
13 
18 
13 
4J4 

688 

•t IEE 
31 
48 
l 
l 
l 

4 
4 

" 
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Les salaires et les conditions de travail qui prl'v~lent dar1s 
l'industrie l!lectronique sont tr~s ?Yoches de ceu)::; que l'on 
constate dans l'industrie de la confecti·~n qui fQnt !.'·~bjet de 
comparaison internationale. Le tableau 15 pr~se~te ?e coQt du 
travail horaire ainsi que la dur~~ d'Jtilisation ~~s ~quipements 

dans des pays .ndustrialisl>s, aux Philippines et en Thailande. 

En d~pit de ces bas salaires, l'automatisation de la 
production tend ! se g~n~raliser. L'assemblage de composants plus 
complexes tels que les LSI ou les VLSI Cainsi !es m~moires 
2561<DRAM> am~ne les entreprises •trang~res mais aus5i locales A 
automatiser leurs lignes d'assemblage qu'il s'agisse du xx 
<wire bonding >, ou des op&rations de XX (die attach). 

4. TRANSF"ERT ET ttAITRISE DE TECHNOLOGIE • 

4.1 taux d'int•gration locale. 

Un plan d'int~gration progressive a ~t~ publi~ au d~but des 
ann&es 70 : le Progressive Export program fc•r consumer 
electronics products. L'objectif ~tait d'augmenter le pourcentage 
de sous-ensembles fabriqu&s localement dans les produits de 
l'~lectronique grand public. Un syst~me de licence d'importatior.s 
et de droits douaniers Cjusqu'! 50 ! 707. du prix CAr). Seules les 
entreprises adh&rant au PERCEP pouvaient importer des composants 
entrant dans la fabrication de produits de consommation; par 
~illeurs les entreprises d'as~emblage exportatrices importaient 
eJles aussi hors taxe. Ce programme n'a pas eu les rl!sultats 
escompt&s. Les sou5-ensr.mbles fabriqut:!~ !:xalemcmt ne 
r~pondaient pas aux normes de qualit~ et le march~ domestique 
n'offrait pas des d&bouc~~s suffisa~~= aux industriels. 

Peu d'efforts ont &t~ r~alis~s pour favoriser l'int~gration 

locale et la sous-traitance. Le chairman de l'Asian Reliability 
Co soulignait dans une interview <Asia Pacific Tech, Janvier 
198~) que la politique industrielle a &volu& : !'encouragement ! 
la sous-tr~itance a c~d& la place 4 la promotion des 
investis5et:".ents &trangers qui peuvent assurer de$ volumes 
importants de production. 

Il n'~ a que des informations parcellaire~ sur 1€ ~aux 
d'inttgratinn locale et le b~n&fice net en devises de !'indumtri~ 
~lectroniqu~ d'ex?ortation. 

D'une manit!re g61.,&rale, les entreprises travail lent ~::i:-::.1s 
douane$ (bonded wharehouses) •:)U en :z•:ines franches, c~~ qui ne 
favorise pas les op•rations de sous-traitance, et er d'autant 
plus que les modalit&s d'exportations vers les Etat~-Uni5 -lee 
tarifs 806.3 ou 807 taxent la valeur ajout~e offhore- ne vont 
!jt:~re d1.1n:; cc·.: ~ens. 

• 

• 
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Selon une ~tude de l'ONUDI, le contenu en 
l'assemblage de compo!:>ants est si tlevt que 
exchange, qui tient compte des rapatriements de 
~tre ntgati f. 

importatia::•ns de 
le net foreign 
btn@!fices, a pu 

Selon des sources locales, en 1987, l'exportation de US! 100 
de composants eY.igeait US$ 80 d'importations de mattriels divers 
(fils, dies,lead frames and plastics). Dans l'tlectronique grand 
public, et s~lon des informations locales, la plupart des sous
ensemble, y cornpris les caissons plastiques des ttl~viset.trs, 
doivent ~tre importts de Hong Kong ou de Chine CTaipeh). 

Il n'en demeure pas moins qu"tm certain nombre d'entreprises 
ont investi dans la sous-traitance; il s'agit d'une organisation 
intra-firmes : 

qu'il s'agisse d'entreprises ttrang~res: NCS a crtt 
Dynacraft qui fabrique des lead frames 

ou locales: Standford Microsystems dans des gaz inertes, 
Deltron dans des ~quipements pour le wire bonding. 

4.2 niveau technologique • 

Una ~tude de la Banque Mondiale a rtcemment fait une 
tvaluatic•n du dt·.reloppement technologique aux Philipi:ies. 

Elle a recens~ plus indicateurs macro tconomiques : taux 
marginal de capital, productivitt totale des facteur~ qui mesure 
l'efficacit~ de l'utilisaticn de5 in~uts, d~pense de R&D et 
effectifs d'ingtnieurs et de techniciens engagt~ dans !a R~D. 

Tous ces indicateurs sont concordants pour souligner la 
faible niveau de dtve~oppcment technologique d~~ Philippin~s 

compar~ ,:aux autres pays en voie de d&veloppement <Tableau 17). 

1 e rendement marginal des i nve£t i ssements CICOR) 
mesure l'efficacitt des nouve~ux investissements. Un taux 
&levt signale un mau~ais rendement des &quipements. Aux 
Philippine~ ce taux est le plus tlev& de la rtgion. 

- l'~volution de la productivitO des facteurs mesure en 
quoi la c~oissance est redevable d'une utilisation efficace 
des &quipements, du travail et des inputs. Li au!jsi, ~.~ 
5core des Philippines est le plus bas de la r~gion. 

en 1983, seulement 63 brevet~ ont ~t• d6posts. Quant 
aux efforts de RLD, ils sont tr•s faibles, de l'ordre de 
0,2% du PNB , deux fois moins qu•en Indon&sie. 
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Par contre, 
potentiellement un 
et scientifiques, 
r•gion. C'est le 
A l'universit~; un 

on doit souligner que les Philippines ~nt 
no.abre tr~s important de personnels techniques 
plus important que les autres pays de la 
pays qui a le ratio le plus •l~v• d'~tudiar.t~ 
ratio plus ~lev• que celui const~~~ en C~r•~-

Dans 
activit~ de 
~trangllres. 

l '~lectronique, 
R&D locale ou 

4.3 transfert de technologie. 

il semble qu'il 
•sponsoris•e" par 

n'existe aucune 
des ent r ept· i ses 

Les transferts de technologie se 
cadre de joint-venturP-~ <•lect~on:Gue 

filiales Ccomposants> <Tableau 18>. 
~trangers en diminution pendant la crise 
Philippines, ont repris en 1987. 

effectu~s dans le 
public) ou de 
investissements 

sont 
grand 

Les 
qui 

Aucune information n'est disponible 
techniques des sous-traitants. 

affect~ le:; 

sur les r~lations 

S. CONTRAINTES et PERSPECTIVES de DEVELOPPEt'IENT. 

S.1 contraintes. 

Ur. r~cent rapport de 1~ Banque Mondiale (Issues and policies 
in the indu~trial sector, 30 Jaillet 1987) a soulign& les 
principales contraintes qui p~sent sur le d~veloppement 

industriel des Philippines en g•n~ral. 

l 'effcr.drement du mare ht ~ nt~r i e:.:r, cons~quencc- de troi s 
ann•es de crise gYave; 

- le ni veau de sous-ut i 1 i sat ion des capac i t•s pt·oducti ve~ et 
la v•tust~ des industries de biens d'•quipemant; 

la faible compttitivit• des entreprises et le surcOut de 
leurs inputs. Cela s'explique par la politique protectionnistc 
menlte jusqu'.I prtsent. Des r•formes sont en cours. Le taux 
nomina! de protection a ~tt ramen• de 42% 4 28% et la levte 
des contrOles d'importation a commenc•; ils sont remplacts 
par des tarifs douaniers qui ne devront pas dtpasser 50%. Un 
programme concernant 11~3 lignes de produit devrait @re achev~ 
en Avril BB; la libtralisation des importations de bien~ de 
consommation est presque achevte, mais celle des bien~ 

interm•diaires a pri~ du retard ••. 

P~rmi les handicaps sptcifiques qui concerncnt !'industrie 
~!ectroniqae. !e prtcid~nt de l'Associ~tion des Jndustric~ 
blectroniques CCRC staff memo, Manille Mai 1987) coulignaits 

l'inadbquation des infrastructures, et en particulier un 
rtseau ttl,phonique inad~quat et un sy~t~me postal peu 
fiable ; 

• 

• 
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la !~nteur bureaucratique ~le red 
multiplication des d~marches que doivent 
exportateurs, ce qui favorise la corruption; 
- l'agitation sociale. 

S.2. la nouvelle politique industrielle. 

ta?e) 
accom?lir 

la 
les 

Depuis l'arriv~e au pouvoir de Mrne Aquino, une nouvelle 
politique industrielle commence 4 @tre mise en oeuvre, qui doit 
mettre plus l'accent sur l'essor dP.s zones rurales. Une mission 
de l'ONUDI <Report of the U#IDO industry sector asseess•~»t 
•ission PPDIR.1 4 Nove•bre 1987) a r~cemment permis d'appr~cier 
les nouv2ll2s priorit~s industrielles des Philipppines. 

On ne recense aucune mesure sp~cifique, ni priorit~ 
explicite accord~e 4 l'industrie ~lectronique. Les priorit~s dont 
b~n~ficie ce secteur sont davantage implicites, elles s'int~grent 
dans celles accord~es aux industries d'exportation A haute 
intensit~ de ~ain d'oeuvre, qu'il s'ag~sse : 

de l'~ccueil des investi=cemer;ts ~trangers dans les 
industries d'exportation A haute intensit~ de main d'oeuvre 
qui continuera d'@tre une priorit~ du gouvernement; 

de la pr~f~rence accord~e ~ la simplification du syst~me 
d'incitation5, et en ?articulier, de~ r~glementations des 
usines hors douanes et des ristournes s~r !es im~ortations. 

Ces m~thodes apparaissent comme un= a!t~rn~tive pr~f•rat!c 
et •oins on~rease & !a con~truct~~~ =~ lJa~~nagement de 
zono5 franchc~ industrielle~. LD ra~~ort de !'ONUDI rappelle 
en effet que, dans !e cas des Philippines, un bilan des 
avantages coOts/btn~!ices de la construction d'une zone 
franche d'exportation a d~montr~ qu'il s•agissait d'une 
op~ration non rentable pour le pays • 




